I -	INTRODUCTION





	Au Moyen Age et pendant la Renaissance, les villes étaient un monde relativement 	statique et fermé. Le XVIIème siècle transforme la ville en quelque chose dynamique et 	ouvert.


	La ville baroque est formée par des centres caractéristiques de l’époque (églises, palais, 	places, monuments) qui sont intercommuniqués par de larges et longues rues qui 	permettent le mouvement et la participation. On donne des normes pour unifier le 	panorama urbain en formant ainsi des espaces caractérisés par des constructions 	continues, donc, les constructions perdent leur individualité plastique, pour faire 	partie d’un ordre supérieur.


	Les principales constructions de l’architecture baroque étaient l’église et le palais 	(manifestations des deux principaux pouvoirs de l’époque: l’église et la cour)


	En France, dès la fin du XVIème siècle, pendant le royaume d’Henri IV, on commence, 	à Paris, une série de travaux pour transformer cette ville en la capitale d’une 	puissante monarchie. Le roi adopte, ici, l'initiative urbanistique, que le Pape 	développe à Rome. Depuis la moitié du XVIIème, il y a en France une notable 	influence italienne, et surtout pendant le royaume de Mª de Médicis et du Cardinal 	Richelieu qui emmène des artistes italiens à leur Cour.


	C’est François Mansart (1598-1660) qui commence à employer un style proprement 	français dans la construction de l’église de Val de Grâce à Paris, même s’il y a encore 	des restes du style roman et Louis Levan (1612-1670) construit, pour le Ministre de 	Finances, Fouquet, le palais de Vaux-le-Vicomte qui sera le précédent du modèle de  	palais Français. En 1671 se fonde l’Académie d’Architecture qui défendait des 	constructions où la clarté, la symétrie et la régularité prédominaient, ces mêmes 	Académies supervisent la production des manufactures royales, où l’on fabrique 	toute sorte d’objets artistiques destinés à orner les palais royaux (par exemple l’usine 	de tapisseries des Gobelins qui élaborait des séries dédiées au Palais de Versailles).























II -	LE  PALAIS  DU  LOUVRE. BERNINI ET PERRAULT





	En 1665 on appelle Bernini à Paris pour faire un projet de reconstruction du Palais


	du Louvre et l'adapter pour être utilisé en tant que résidence de Louis XIV. Il fait 	plusieurs dessins de modèles, qui ne sont pas acceptés.


	Quand Bernini rentre à Rome, les architectes Claude Perrault (1613-1688) et Le Vau 	construisent une grande façade où on peut remarquer la Galerie classique de 	colonnes paires à l’étage principal, qui donne uniformité à l’ensemble, et la finition 	de l’édification en balustrade, similaire à celle que Bernini avait dessinée.








	2.1.	Le Palais de Versailles





		Versailles supposa la création d’une  ville  de  gouvernement en dehors


		de Paris où, autour de la résidence du Roi la Cour, les fonctionnaires et les 			serviteurs se réunissaient.


		Au début, Versailles était une maison de campagne que Louis XIV fit agrandir 		à Louis Hardouin ( 1646-1708), à partir de l’œuvre que Le Vau avait commencé 		en 1661. Le dessin est similaire à celui employé au Palais de Vaux-le-Vicomte, 		mais embelli dans ses dimensions et son développement. Sa façade regardant 		Paris reproduit, avec l’avance des ailes, la traditionnelle Cour d’Honneur 			habituelle dans les palais français. Le centre de tout l’ensemble est la Chambre 		du Roi Soleil, autour de laquelle tourne toute la structure de la construction. 		Carlos Lebrun, peintre royal, décore les salons avec des tapisseries et cycles 			picturaux se référant à la grandeur de Louis XIV comme Roi Soleil, qui 			prodigue les bontés sur ses vassaux.





		2.1.1.	Les  jardins: le modèle Français





		Autour du Palais de Versailles, se développe un ensemble de jardins sur 			lesquels les différentes constructions se distribuent. Les avenues qui traversent 		le parc ont comme point de référence les chambres du monarque. On utilise 		des effets scénographiques pour situer des fontaines et des monuments avec 		des perspectives qui se perdent au lointain, mais toujours centrées dans la 			monumentale façade du Palais.


		André Le Nôtre (1613-1700) crée ce type de jardin régulier avec distribution 			symétrique des masses végétales, modèle qui avait été antérieurement 			développé dans les jardins du Palais de Vaux-le-Vicomte et son influence se 		transmettra à tous les pays de l’Europe jusqu’à ce qui au XVIIIème siècle apparaît 		le goût pour le Jardins anglais. En Espagne, l’influence du style français de 			Versailles serait appliquée à l’amplification d’anciennes demeures de 			campagne telles que Aranjuez et la Granja. Au XVIIIème siècle, ce seront les 			Italiens qui porteront l’initiative sur la théorie architectonique de ce siècle. Du 		classique ils introduisent ce qui signifie clarté, rationalisme et utilité, ils 			mettent en question le Baroque concernant l’ambiguïté des formes et son 			camouflage par l’ornement excessif, sans isoler du système antérieur, et ils 			identifient la beauté avec la raison. Déjà De Cordemoy entre 1706 et 1714 			affirme que la fin d’une édification doit être exprimée avec toute clarté, c’est 		ainsi qu’il commence la critique du Baroque et de son ambiguïté, et ouvre le 		chemin au rationalisme architectonique et au caractère fonctionnel de 			l’architecture, en s’approchant à l’idéal du classicisme.


		Sa pensée architectonique est polie, et elle est suivie en Italie.


		Les aspects poétiques les plus avancés et parfois révolutionnaires sont essayés  		à Londres et à Paris, où l'élément classique persiste, à travers les manifestations 		artistiques du XVIIème siècle et quelques-unes de la 1ère moitié du XVIIIème . Dans 		la 2ème moitié du XVIIIème, on établissait en France trois étapes différentes dans 		l’architecture.


	


		PHASE ELECTIQUE (entre Baroque et Classicisme) 


		Cette phase a lieu entre 1750-1789 et on cherche une approche à la clarté 			formelle et au fonctionnalisme. On retourne à l’usage de la colonne exempte 		qui remplace le pilastre en tant qu’élément sustentant,  il y a aussi un retour 		aux formes rectangulaires et un reproche des excès ornementaux avec le début 		d’un certain rationalisme structural.


		Les architectes français les plus significatifs de cette époque, ont été:


Jacques-Ange Gabriel (1698-1782) qui, partant d'un style baroque 				national, dérive vers un hellénisme. Il est l’artiste qui réalise une 				synthèse de la pratique architectonique française des derniers cent ans. Il 			construit à Paris des édifications telles que le Ministère de la Marine, 				l’Hôtel Crillon, sur la place de Louis XV de la Concorde, l’école Militaire. 			Et à Versailles, le Théâtre de l’Opéra ( 1753-1770) et Le Petit Trianon 				(1762-1764).





Jacques-Germain Soufflot ( 1713-1780). Il est un maître de transition, 			un précédent immédiat du Néoclassicisme. Il construit l’église 					monumentale de Ste Geneviève à Paris (plus tard appelée Panthéon 				d’hommes Illustres de la nation) où il y a une combinaison de modèles 			romans et byzantins avec les renaissantistes, auxquels on superpose les 			pervivences du Baroque classiciste français.





		PHASE REVOLUTIONNAIRE


		Etape de limites ambiguës autour des années de la Révolution Française, où 		l’on fait usage d’une plus grande liberté créatrice cherchant le fonctionnalisme 		et le géométrisme pour arriver à l’utopie, au rêve architectonique irréalisable. 		C’est l’étape révolutionnaire.


		Quelques architectes, Boullée, Ledoux, Lequeu, projettent vers 1789, des rêves 		architectoniques impossibles. Ils montrent aussi une prédilection par les 			structures géométriques les plus élémentaires: la sphère, le cube, le cône, le 			cylindre, la pyramide, pour arriver à un fonctionnalisme qui est une prédiction 		de la pratique architectonique la plus avancée de la 1ère moitié du XXème siècle. 		Ces œuvres possèdent un grand symbolisme qui les approche au Romantisme 		et identifie les formes avec les fonctions des édifications.





		TROISIEME PHASE


		Finalement on parle d’un dernier moment coïncidant avec l’empire 				napoléonien où le classicisme devient officiel et l’on cherche le monumental 		et le grandiose (1804-1815).


		L’architecture classique acquiert un caractère plus officiel car on la considère 		comme le langage architectonique qui s’adapte le mieux à la politique 			expansionniste. On cherche l’inspiration, surtout, dans la Rome des 				Empereurs, par sa sobriété et monumentalité, et dans quelques aspects de 			l’Egypte pharaonique, où Napoléon était arrivé en expédition.


		Il y avait un grand désir d’employer l’architecture du classicisme avec toute sa 		pureté, c’est ainsi que le temple est la création la plus représentative de ce 			monde classique et c’est pourquoi les différentes édifications adoptent un 			aspect formel, même si elles ont des fonctions très différentes. Les musées et les 		bibliothèques sont aussi deux types d’édifications caractéristiques de fin du 			XVIIIème et la 1ère moitié du XIXème siècle.


		Napoléon fait à Paris des améliorations architectoniques qui apportent à cette 		ville des perspectives plus monumentales. Comme imitation de la Rome 			impériale, on construit, ou on commence les travaux:


de colonnes, comme celle de Vendôme (1804-1810) de Jacques Gondoin et 


		J. Blepère, inspirée sur celle de Trajano.


d’arcs :


		- celui de Carrousel (1806-1808) de Percier et Fontaine au jardin des Tuileries.


		- celui de la place de l’Etoile (1806-1837) de J.A. Raymond et Chalgrin aux 			Champs Elysées.


d’églises, traités en tant que temples classiques. L’exemple le plus 				représentatif est celui de La Madeleine (1807- 1845) de Pierre Vignon que 			l’Empereur avait conçu comme le temple de la Gloire.





Durand ( 1760-1834) peut être considéré comme le théoricien le plus 			représentatif de l’architecture du début du XIXème siècle et le précurseur 			de cette pratique tout au long du XVIIIème. Ses postulats se fondent sur 			l’utilitarisme et l’économie d’un système rationaliste structural.











III -	ROMANTISME





	Il s’agit de la recherche du médiéval, les époques les plus inconnues et les plus 	héroïques attirent l’homme romantique. Le Moyen-Age était conçu, dès ce point de 	vue, enveloppé d’une atmosphère magique et mystérieuse. Les publications de 	Pugin, Ruskin et Viollet-le-Duc ont joué un rôle essentiel dans la diffusion d’une 	architecture gothique, mais cet esprit ouvert au gothique se combine, comme par 	exemple en Violet-le-Duc, avec une énorme charge rationaliste, puisqu’il 	recommanda son emploi avec l’utilisation du fer, et il voit cette tendance comme un 	système architectonique duquel on partira pour créer des formes nouvelles, en 	ouvrant ainsi le chemin vers le modernisme.


	La construction des nouvelles édifications gothiques s’alterne en France avec la 	persistance de l’élément classique, sponsorisé par les cercles académiques.


	On suit aussi une politique restauratrice des églises médiévales, promue dès 1834 par 	la Société Française d’Archéologie et par la Commission de Monuments Historiques. 	Et, on reconstruit St. Denis (1817) , les cathédrales de Sens (1817) et de Rouen (1822). 	Au 3ème quart du XIXème siècle, la reforme de Paris devient le plan urbanistique le plus 	significatif de l’Europe, qui sert parfois de recours, ou encore de modèle, pour des 	nombreuses villes dans différents pays.


	Cette réforme se développe durant l’Empire de Napoléon III (1808-1873), lequel, grâce 	à sa volonté, à l’influence des améliorations faites à Londres, et avec l’aide du Baron 	Haussmann (1809-1891), préfet de la Seine, trouve nécessaire de modifier la ville avec 	des buts stratégiques et militaires, en envisageant la possibilité de futures révolutions 	ouvrières et avec le souvenir de celle de 1848.


	On pensait qu’avec cette grande affaire on engagerait ouvriers, en solutionnant ainsi 	le problème du chômage et des révolutions sociales. On multiplierait les 	communications en promuant l’agriculture, l’industrie et le commerce, et les 	inégalités régionales diminueraient.


	Du point de vue urbanistique, cette ambitieuse réforme se basait sur plusieurs 	directrices urbanistiques que l’on peut résumer ainsi:


	- tracé de deux grandes voies Nord-Sud et Est-Ouest.


	- ouverture de nombreux et longs boulevards diagonaux par rapport à ces axes pour 	faciliter les communications.


	- restructuration de places, auxquelles on donne la fonction de confluence de rues 	comme celle de l’Etoile. De cette place partiraient douze avenues, en conservant au 	centre l’Arc de Triomphe de Napoléon.


	- destruction de nombreuses édifications dans le vieux Paris, le noyau le plus 	conflictif par ses petites ruelles médiévales, étroites et sinueuses.


	- performance de travaux d’équipement, égouts, arrivée d’eau potable, pavé....


	- remodélation ou construction de quatre grands parcs d’après les modèles des jardins 	anglais.


	- construction de nombreuses édifications publiques: marchés centraux, l’Opéra, 	hospices et hôpitaux, des casernes, magasins, de nouveaux ponts,....


	Avec une évidente prévision de futur, les terrains périphériques s’urbanisaient avec 	le tracé de nouvelles réticules de voies.





	Pour la performance de ce projet, les lois de perspective et de régularité ont été 	respectées, ainsi, d’une part, un grand nombre de ces nouvelles vues commencent ou 	finissent à côté d’un monument et d’autre part, une architecture moderne s’imposa. 	La hauteur des édifications était en relation avec la longueur des rues, dont la mesure 	ne pouvait jamais être dépassée.











IV -	LES  URBANISTES  UTOPIQUES





	Pendant la 1ère moitié du XIXème siècle, une série d’utopies urbanistiques ont été créées. 	Les urbanistes utopiques voulaient atteindre la création d’un ordre social nouveau et 	un habitat meilleur, en considérant le prolétariat, non seulement une classe de 	travailleurs, mais aussi une classe consommatrice, à laquelle correspondait une 	forme de vie plus digne et harmonieuse. Ces idées furent exposées par des 	philosophes et des industriels tels que: Charles Fourier, J.B. Godin, Etienne Cabet......


	On pensa donc à un type différent d’emplacement, normalement, de petites villes 	avec peu de population, dessinées d’après des principes les plus rationalistes et 	utilitaires. La plus part de ces utopies ont été essayées dans l’Amérique des 	Colonisateurs.











V -	L’ECLECTICISME ARCHITECTONIQUE





	L’historicisme architectonique continua dans la 2ème moitié du XIXème siècle et le point 	commun est l’usage des images proportionnelles avec l’histoire comme modèle, cela 	origine la pratique architectonique d’une grande diversité de tendances: le “revival” 	(néo-romantiques, néogothiques, néo-arabes,etc...)


	Cette tendance provoqua de même une sensation de monotonie historiciste et de 	pauvre capacité imaginative qui caractérise les constructions de la 2ème moitié du 	XIXème. Cependant, toutes ces tendances ont été promues par les académies sans 	exception.





	A fin de créer un style propre plusieurs théoriciens proposent, inspirés d’un esprit 	excessivement rationaliste, l’unification des différentes tendances en utilisant 	éléments architectoniques combinés et sélectionnés, synthèse des meilleurs éléments 	du passé. Cette architecture éclectique ajouta aux constructions l’utilisation de 	nouveaux matériaux provenants de la Révolution Industrielle.


	Au Paris de Napoléon III, où Haussman réalisait son ambitieux projet urbanistique, 	on construit beaucoup d’œuvres où l’on confonde l’historicisme avec l’éclectisme. La 	nouvelle conception de la ville impériale, en harmonie avec le passé le plus glorieux 	de la nation, avait besoin de ces constructions, où l’on synthétise les formes 	architectoniques des meilleurs édifications françaises de tous les temps. C’était ainsi 	que le nouveau, sans renoncer à son époque, semblait vieux, et ne cassait pas la 	vision unitaire de l’ensemble urbain.


	Là, Visconti et Lequel ont fini de rassembler le Louvre avec les Tuileries par une 	remarquable façade, où l’on réunissait les différentes tendances stylistiques utilisées 	dans la construction de cet immense et interminable palais pendant les nombreux 	siècles qu’on a mis pour le faire. Ce syncrétisme fut considéré comme le style 	spécifique du second Empire.











VI -	L’UTILISATION DE NOUVEAUX MATERIAUX





	Dans la 1ère moitié du XIXème siècle il avait un débat entre les architectes (considérés 	plus esthéticiste) et les ingénieurs (considérés plus pragmatiques) car ils 	s’interféraient constamment dans leurs professions respectives. Cette polémique 	atteint son climat lors de la célébration de l’Exposition Universelle de Paris en 1889 	dont les édifications en fer et en verre avaient été faites par les ingénieurs, comme 	par exemple la tour construite par Eiffel avec ses 300 m. de hauteur.


	Peu à peu l’utilisation du fer fondu, du verre et du béton s’imposait. On utilisait le 	verre dans la construction de nouveaux magasins, des gares, etc. Les architectes 	utilisaient le fer fondu d’une façon timide au début, mais, plus tard, grâce à sa 	résistance (il semblait s’adapter mieux par son caractère fonctionnel) ils l’utilisaient 	en tant que matériel utile pour les structures des édifications et on le cachait entre la 	pierre et le brique.





	Les architectes adaptaient ces nouveaux matériaux aux formes des édifications (car, 	pour eux, ils n’étaient pas esthétiques), tandis que pour les ingénieurs la forme des 	édifications était en fonction de ces matériaux et de leur capacité de résistance. 	Cependant, quelques architectes, tels que, Henri Labrouste (1801-1875) utilisèrent le 	fer fondu sans le cacher, comme par exemple dans la salle de lecture de la 	Bibliothèque Nationale de Paris (1862-1868).


	L’architecture des ingénieurs serait considérable, dans l’Exposition Universelle de 	Paris, il eut d’importantes nouveautés, tels que :


	- la construction de la Galerie des Machines qui introduit un nouveau système de 	voûtage, dans la nef centrale, sur des arcs pointus.


	- la construction de la Tour Eiffel, qui fut construite avec un but touristique par 	l’ingénieur Gustave Eiffel ( 1832-1923) et avec ces 305 m. de hauteur domine la ville.











VII -	XXème SIECLE





	Au début on trouve des formes architectoniques où, à part les nouveaux matériaux, 	les nouvelles techniques et suppositions, on voit une tradition classique.


	Les architectes les plus importants sont: Garnier, qui défendait l’idée de clarté et 	lisibilité avec un hellénisme rusé, et Auguste Perret qui était précurseur de 	l’utilisation du béton armé et qui faisait de l’intuition la méthode d’une architecture 	classiciste dépurée. En 1922, il propose une ville de gratte-ciel en béton où chaque 	corps reproduit des typologies et des colonnes classiques.


	Une des synthèses les plus passionnants de l’architecture contemporaine est celle 	développée par Le Corbusier: dans ses œuvres se réunissent les sujets figuratifs de 	l’avant-garde et le caractère radical de ses propositions, mais aussi la tradition 	classique française, ainsi que les idées de Werkbund et Behrens. En 1914, Le 	Corbusier 	présente son projet de la Maison Domino comme l’origine des invariantes 	élémentaires de l’architecture et de la ville: le béton et le fer, faciles à reproduire 	d’une façon standard, proportionnent une typologie stable et un concept libre de 	l’espace.


	En 1926, il codifie les invariantes de la nouvelle architecture qu’il résume en cinq 	points:


	- L’utilisation de pilotis faites en béton qui permettent l’élévation de la maison sur le 	sol.


	- L’emploi de la terrasse - jardin sur le toit plain.


	- La défense de l’étage libre.


	- L’usage de la fenêtre longitudinale dans la façade.


	- La disposition et le concept de façade libre.


	Les deux exemples classiques de l’application de ces 5 points sont: Villa Stein en 	Garches (1927), Villa Savoye en Poissy (1929-31).


	Pendant ces années, il projette de nombreuses édifications et construit plusieurs 	unités résidentielles tel que le présentent plusieurs plans urbanistiques, de caractère 	théorique quelques uns, comme la Villa Radieuse, et d’autres avec un but pratique 	comme par exemple le Plan Obus (1931) pour Alger.


	En 1928, Le Corbusier fonde, avec d’autres architectes, les Congrès Internationaux 	d’Architecture Moderne.











VIII - LA CRITIQUE AU MOUVEMENT MODERNE





	Dépourvus de leur idéologie et devant l’impossibilité reconnue de transformer la vie 	et la ville d’après les critères normatifs, l’avant- garde architectonique se présentait:


	- banalisée dans la vulgarisation du Style International


	- silencieux et autobiographique dans la lucidité de quelques uns de ses importants 	représentations.


	A ce moment-là, Le Corbusier (1950–1975), pratique une des propositions les plus 	suggérantes de l’architecture contemporaine, il fait construire Notre Dame du Haut  	en Ronchamp, et il se rend compte que son utopie, ses projets urbanistiques et ses 	rêves, sur la réorganisation des grandes villes se réduisent à faire sortir toutes les 	possibilités expressives et formelles des matériaux.


	D’autres exemples de cette attitude sont:


	- son unité d’habitation construite à Marseille en 1952,


	- le Couvent de la Tourette, en Evreux ( 1960),


	- ses travaux pour Chandigard en Inde, entre 1951 et 1960.
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